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MEMOIRE- 

POUR ks Abbé , Prieur &; Chanoines Réguliers de 
1 Abbaye Royale de SAINTE Genevië'VÊ, au Mont 
de Paris ; Seigneurs , Hauts , Moyens & Bas Jufticicrs de 
Champrofay , &: en partie de Draveil : Demandeurs en 
rt nvoy &: Défendeurs. 

CO NT R E rinfpeûeur gênerai du Domaine du Roy : 
Demandeur* 

ET contre Pierre U Petit, Secrétaire du Roy , Seigneur Moyen 
& Bas ~ Jufiicier des Fiefs de Marcemu & Beaumont i 
Défendeur. 

E fîeur le Petit , Seigneur Moyen & Bas Ju£ 
jûciei de deux petits Fiefs appeliez Marcenou 

Se Beaumont , s'e/r. avifé pour la première 

fois de faire nommer un Meflîerpour garder 

Ces vignes. 

Ce Meffîer efl allé s'établir dans les vignes 

appellées le Rôle de Draveil, qui font de la 
Jufticc des demandeurs, comme Seigneurs, Hauts , Moyens & 
Bas Jufticiers de Champrofay, avec étendue fur une partie du. 
Territoire de Draveil : Leur Juge a rendu une Sentence par 
laquelle il a fait defFenfes au nouveau Meflîer du fleur le Petit 
de venir dans les vignes du Rôle de Draveil; ayant continué 
d'y venir, il l'a condamné à un écu d'amande; &: continuant 
toujours l'entreprife & le trouble qu'il faifoit aux demandeurs , 
leur Juge a voulu faire exécuter fa Sentencef, & faire payer l'a- 
mande. Mais la Dame le Petit étant furvenué, elle a fait char- 
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ger & mis en fuite l'Huifïïer , porteur de la Sentence. Il a dreffé 
Procès verbal de rébellion. Le Juge a informé & décrété d'ajour- 
nement perfonnel contre la Dame le Petit qui en a interjette 
appel au Parlement , où elle a obtenu Arreft de deffenfes. La 
Caufe eft en état d'y être plaidée. Les Abbé, Prieur & Chanoi- 
nes Réguliers demandent au Roy de renvoyer cette conteftation 
au Parlement 3 feuls Juges qui en puiffent connoîcre. 

Le fieur le Petit contefte Ierenvoy,mais fans aucun moyen 
qu'on puiffe écouter. Il a même un exemple auquel il devroit 
(e rendre. Lorfqu'eniyi?, fur les conteftations qu'il avoit avec 
la Prieuré & la Communauté des Dames Religieufes de PoiiTy, 
le Roy rendit un Arreft , par lequel après avoir jugé que les 
Dames de PoiiTy n'avoient point de Haute Juftice dansDrave I, 
& fait ôter & effacer les honneurs que le fieur le Petit avoit ufur- 
pez & dont il reftoit des veftiges dans l'Eglife de Draveil , Sa 
Majefté renvoya les conteftations d'entre. le fieur le Petit & les 
Dames de Poifly, au Parlement de Paris, où elles étoient pen- 
dantes. 

Le Roy a deux raifons pour prononcer ainfi , l'une de conferver 
aux Juges la Jurifdiction qu'il leur a accordée - , l'autre, de n'être 
point importuné de pareilles matières. 

Mais comment le fieur le Petit a-t-il prétendu conduire cette 
affaire au Confeil de Sa Majefté. Le voie y : S 'imaginant que 
l'Abbé de fainte Geneviève étoit dans le même cas que les Dames 
de Poifly , & qu'il ne fe trouverait avoir qu'une Moyenne 
& Baffe Juftice. Il a demandé quel'Arreft de 1715», fut exécu- 
té , &c que le Roy fut reconnu feul Seigneur de la Haute Juftice 
de Draveil. Suivant cette demande, il a fait afïïgner Monfîeur le 
Maréchal de Villeroy , Engagifte de ce Domaine *> & enfin il a 
excité le miniftere ôc la fonction de llnfpetteur gênerai du Do- 
maine de Sa Majefté. Alors les Abbé & Religieux ont reconnu 
qu'il étoit jufte de deffendre aux concluilons de l'Infpecteur gê- 
nerai du Domaine, fans fe départir de leur demande en renvoy, 
contre le fieur le Petit. Ils font donc demandeurs à cet égard con- 
tre le fieur le Petit-, te leurs moyens viennent d'être expliquez. 

Ils font deffendeurs à la Demande de I'Infpe&eur gênerai j nuis 
ils ont l'avantage qu'après avoir vu leurs Titres , il a reconnu 
que l'état des Dames de Poiffy étoit bien différent du leur, pui£ 
tjufc parleur propre Titre de fondation, le Roy Philippes le Bel 
n"e leur avait expreflement accordé 9 que la moyenne Ôc baffe Juf- 
tice, Ôc qu'elles n'avoient pu preferire la haute contre le Roi , 
ni contre leur propre Titre; mais que les Abbé & Chanoines Ré- 
guliers étoient en poffeiTion de la haute Juftice de Champrofay , 
& partie du territoire de Draveil depuis plus de 1100. ans. Pof- 



fefîion reconnue" par les Roys & par tous les Tribunaux du Royau- 
me. Il ne s'agit que d'en rapporter ici fommairement les preuves. 

LapoiTeffion des Abbé, Prieur & Chanoines Réguliers de Sainte 
Geneviève, a commencé avec la fondation de leur Eglife, par 
le Roy Clovis, premier Roy Chrétien, dont ils ont le dépoft 
dans leur Egli/e. Ils leur avoit donné plufieurs Terres, Seigneu- 
ries & Domaines, & entr'autres Champrofay, avec fôn extention 
dans Draveil , Mainville & Vigneux. On fçait que dans ces pre- 
mières fondations, la munificence & la pieté des Roys ne te re- 
fervoit que l'hommage & le reflbrt s enforte que tout fut donné 
à Sainte Geneviève par le Roy Clovis , de la même manière qu'il 
leur donna leur Abbaye, avec toute la Juftice qu'ils ont exercée 
dans unepartie de Paris, jufqu'à la réunion auChâtelet>-pour quoi 
ont reçiî leur indemnité des portions que le Roy en a dîftraites. 

Les premières Concevions , les Titres primitifs, n'ont donc 
pu fe deffendre de la durée des fiecles $c de l'édacité du temps. 
Il ne refte du premier âge de la Monarchie que les monumens 
métalliques & lapidaires* mais l'Abbaye de Sainte Geneviève a 
confervé ceux que l'on trouve encore dans les anciens char- 
tri ers. 

Le premier de Ceux qui leur font refteï, efr, une confirmation 
de la tiaute Juftice , furie territoire de Draveil, par trois Titres 
du Roy Louis VIII. tous trois du mois de Mars ix*3* 

L'un de ces Titres, eft une Sentence arbitrale rendue par Hu- 
ques d'Acher, Grand Pannetier de France, entre les Abbé Se 
Convent de Sainte Geneviève du Mont de Paris, d'une part* 
& Noble Perfonne la Dame de CarcaiTone, Baudouin & Millon 
de Corbeii fes fils d'autres ; fur le droit de preflurage fait & à faire 
des vignes de la Paroifle de Draveil & de Vigneux, & des im- 
pofitions & taill:s que ladite Dame de Carcaiïbne de Cts fils exi- 
geoient des fujets dudit Abbé èc Couvent qui demeuroient dans 
lirfdites Paroifles ; comme auflî du droit de Seigneurie de la voy- 
ne, dans l'étendue de fes ParoùTes, fuivant le compromis fait 
en prefence dudit Seigneur Roy, & accepté par fon exprès 
commandement k , fur quoy la Sentence prononce en ces termes* 

Scavoir , que la Dame de CarcajSone & fes en/ans , ont cédé a perpétuité 
aufdits Abbé <T Couvent t le droit & tout ce qu'ils pofedoient O* préten- 
daient dans les vignes , pâturages & voyries , four en jouir paifiblement 
en propriété & à perpétuité $ qu'ils ne pourront charger d'aucunes exactions^ 
ni autres charges , telles qu'elles puijjèht être , les fujets & Fermiers def- 
dus Abbé 0* Couvent , demeurant dans t étendue defdites Taroijfes , fi ce 
ri eft quils eaffent forfait hàrs le territoire de/dits Abbé O* Couvent , ni 
leur impojèr) m exiger d'eux aucunes tailles t à moins qu'ils ne joient jortis 
de leur corps. 
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Cette Sentence leur accorde donc la banalité du prefFoir , la 

haute Juftice des voyries qui feule leur étoit difputée , la connoif- 
fance de délits commis par leurs fujets, fi ce n'eft dans le cas 
çjué leur crime auroic été commis hors de leur territoire. 

Le même mois , jour de fefte faint Benoift de la même année 
iix$. eft l'acquiefcement delà Dame de Carcaflbne & de fes en- 
fans à la Sentence arbitrale ci- deflu s rapportée. 

■Le troifiéme Titre du même mois de Mars 1213. eft la Charte 
du Roy Louis VIII. qui à la requifition des parties, approuve 
& ratifie la Sentence arbitrale & l'acquiefcementde ladite Dame - 
de Carcaflbne. 

Ces Titres fuppofent (comme on le voit) une pofTeffion non- 
feulement antérieure; mais ils juftifient qu'elle étoit fous les 
eux des Roys, l'arbitrage ordonné aux parties par Louis VIII. 
'ordre exprès donné à fon Grand Pannetier , de juger les con- 
teftations; & enfin fa Charte de pleine & entière confirmation de 
la Juftice, remplace aujourd'hui & produit le même effet que le 
les Titres originaires & primitifs. 

Les Abbé , Prieur & Chanoines Réguliers ont trouvé un fé- 
cond Titre dans le veu de PArreft du 11. Juillet 1719. C'eft un 
Extrait tiré de la Chambre des Comptes à Paris, de deux gros 
roulleaux de parchemin , contenant la prifée du Douaire fait à la 
Reine par le Roy Philippes le Bel en 1331. dans l'un defquels en \ 

donnant à la Reine pour fon Doiiaireou partie d'icelui , le Comté 
de Corbeil. On excepte tout ce que les gens d'Eglife pofledoient 
en la Châtellenie de Corbeil. 

Il eft dit enfuite, item y les Dames de Poiflï tiennent à Draveil 
te*, livres de terres là où le Roy a Haute Juftice , cette Haute 
Juftice eft prifée à cent fols au profit du Douaire, fi les Abbé 
& Chanoines Réguliers de fainte Geneviève n'avoient point eu 
de haute Juftice , (\ l'Hôtel Dieu qui ert poffede une dans la mê- 
me Châtellenie i n'en avoient point eu, onn'auroit pas manqué 
d'en faire la prifée au profit du Roy & du Douaire j on n'en 
auroit pas excepté les gens d'Eglife. 

C'eft: ce Titre qui juftifie fi bien le droit des Abbé & Cha- 
noines Réguliers» qui fit perdre aux Dames de Poifly, la Haute 
Juftice, malgré leur ancienne poiTeflion, parce que Ton trouva 
dans ce Titre que les Dames de Poifly tenoient à Draveil 10©. 
livres de terres , \U où le Roy a Haute Juftice , & que l'on avoit 
aufïi produit ce Titre de leur fondation , dans lequel le Roy 
leur fondateur fe l' étoit pareillement refervée 5 mais fi ces Titres 
décidèrent contre les Dames de Poifly, tout ce que L'évaluation 
du Douaire contient, décide aufïi en faveur des Abbé & Cha- 
noines Réguliers. 
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Le troifiéme Titre defdits Abbé & Chanoines Réguliers eft 
une Sentence folemnelle, rendue par le Prévôt de Corbeil, le 
Mardi après Remimfcere , de Tan 134t. 

Guillaume Coffineau, Maire des Abbé & Chanoines Régu- 
liers, en la Ville de Champrofay , a voit appofé un fcellé au Bourg 
de Main ville, dépendance deChamprolayi le Procureur du Roy 
s'y oppofa, & foutint qu'ils n*avoient que baffe juftice, la 
moyenne n'étant pas connue-, les Chanoines Réguliers expliquè- 
rent leurs Titres &c leurpoffeflion, comme on vient deles rappor- 
ter, leur fondation, les Chartes du Roy Louis VIII. & plufieuts 
autres A ctes, le Procureur du Roy fit un dire contraire, fur quoi 
le Prévôt de Corbeil ordonna qu'il feroit informé, après Enquê- 
tes refpectives , qui toutes furent favorables aux Titres & à la 
poffefïîon de l'Abbaye s le Prévôt de Corbeil prononça la main- 
levée de l'appofîtion du Procureur du Roy : Certe Sentence ren- 
due en grande connoiffancedecaufe, rendue contre le Procureur; 
du Roy, & prononcée par (on Juge, feroit-elle feule un Titre plus 
que iuffifant pour aflurer la poffeifion des Abbé & Chanoines 
Réguliers ? 

Le quatrième Titre eft une Sentence contradictoire, rendue 
le Dimanche de relevée après la Chaire faint Pierre de l'an j 3 5 3. 
Colin Baunier étant decedé fans hoirs, fes biens furent dévolus 
aux Seigneurs Hauts - lu (liciers , dans le territoire defquels ils 
croient ïituez i dans la faille que le Procureur du Roy de Cor- 
beil, Lieutenant du Receveur de Paris , en fit faire, il comprit un 
quartier de terre, fitué à Champrofay, que les Chanoines Ré- 
guliers revendiquèrent comme Seigneurs Hauts Jufticiers,& dont 
la diffraction leur fut accordée du confentement du Procureur 
du Roy. 

Le cinquième Titre du 11. Mars 1484. eft un Extrait des Re- 
giftres de la Mairie de Draveil, qui contient plufieurs Ecroux 
& Sentences d'élargiffement de particuliers conflit uez prisonniers 
dans les priions des Seigneurs de fainte Geneviève. 

Le iïxiémedu 5. Juillet ijii. en une Déclaration & amortie- 
fement du temporel, donnée Se reçue par les Commiffaires du 
Confeil de tous les Domaines & pofleiTions de l'Abbaye , aux ter- 
mires de Vigneux, Draveil & Champrofay, desMaifons, Cens , 
Rentes dans la ParoifTe de Draveil, en partie duquel & terroir d'i- 
celui ( ce font les Abbé & les Chanoines Réguliers qui paflentj 
nous avons cous les droits qu'à Hauts-Jufticiers peuvent & doi- 
vent appartenir. 

Lafepticme du ro. Avril ijji. eft une pareille Déclamation don- 
née à la Chambre du Trefor où le Droit de Haute, Moyenne & 
Baffe Juftice, Cenfive, Voyrie, au terroir de Draveil & Chanv 
profay , eft pareillement déclaré. 
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Le huitième du 10. Janvier 1/60. eft une Sentence rendue par 
le Prévôt de Corbeil, qui levé les deffenfès par lui faites aux 
Chanoines Réguliers, d'exercer leur Juftice, parce qu'ils la fai- 
foient exercer par divers Officiers & en divers lieux, & ne la 
tenoient pas au jour, Heu & heures certaines. Il ordonne qu'ils 
l'exerceront par leurs Officiers, à jour , lieu Ôc heures certaines & 
à la charge du reflort. 

Le neuvième du 10. Mars 1631. eft une Sentence des Requêtes 
du Palais, qui adjuge par droit de déshérence une maifon &c terre, 
& en ordonne la réunion au Domaine des Abbé & Chanoines 
Réguliers, comme Seigneurs Hauts-Ju (liciers & Cenfiers de 
Champrofay, Draveil, Mainville 5c Vigneux. ' 

Le dixième du 11. Avril ^74. font des Lettres de Terrier, ob- 
tenues en la Chancellerie du Palais à Paris , qui leur ont été ac- 
cordées par le Roy, comme Seigneurs Hauts-Jufticiers , Voyers 
& Policiers en partie des Seigneuries de Draveil, Champrofay, 
Mainville, Rovre, Choify fur Seine, avec les les publications qui 
en ont efté faites aux ParonTes, 8c entre autres a faint Denis de 
Draveil. 

Ils joignent à tous ces Titres des déclarations du temporel de 
l'Abbaye de fainte Geneviève, femblables aux précédentes, don- 
nées en la Chambre des Comptes 5c en le Chambre du Tréfor, 
des if Mars 1673. 28 Avril 1674* & 29 Mars 1687. avec l'Arreft 
du Confèil du Roy, du 6 Septembre J7oj* & Lettres Patentes in- 
tervenues fur icelui, enregiftrées au Parlement & à la Cour des 
Aydes , par lequel le Roy pour partie de l'indemnùé qu'il accorde 
à l'Abbaye, pour raifon de la réunion au Châtelet de leur luftice, 
dans un quartier confiderable de Paris, leur accorde les droits 
de Lots & Ventes par échanges dans toutes leurs terres ôc Sei- 
gneuries, au nombre defqueîles eft celle de Draveil, 

Enfin, ils ne peuvent mieux terminer la fuite de leurs preuves 
que par l'Arreft contradictoire du Parlement, rendu le 18. Juin 
1711» fur les Concluions du Procureur General du Roy ; les 
Abbé ôc Chanoines Réguliers avoient publié & affiché à la porte 
de l'Eglife de Draveil des Lettres de Terrier, par lefquelles ils 
prenoient la qualité de Seigneurs en partie de Draveil. Les Da- 
mes de Poifly qui joùifloient encore de la Haute Juftice, s'oppo- 
ferent à cette publication &c foutinrent que les Abbé Se Chanoi- 
nes Réguliers n 1 avoient point de Haute Juftice dans Draveil ; les 
Chanoines ne furent pas deffendus en première Inftance aux Re- 
queftes du Palais, & perdirent leur procès ; l'appel porté au Par- 
lement, ayant reprefenté leurs Titres, leProcureurGeneral n'a pu 
réfufer de rendre des Conclu fions en leur faveur, Se l'Arreft dé- 
boutta les Dames de Poifly de leur oppofition 5c maintint les 
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Abbé 8c Chanoines Réguliers dans leur Haute Juftice fur Draveiï , 
& condamna les Dames de Poifly en tous les dépens. 

Telles font les preuves de la Haute Juftice des Abbé & Cha- 
noines Réguliers de fainte Geneviève, qui ont impofe fîlence à 
rinfpecteur gênerai. Le fieur le Petit fans vouloir s'en inftruiie, a 
cru que l'Arreft 1715), étoit une Loy contre les Abbé & Chanoi- 
nes Réguliers. Il n'ignoroit pas cependant l'Arrefi du Parlement 
du îê Juin /7/j, qui fur les conclurions du Procureur gênerai 
du Roy , hs avoir maintenus dans leur Haute Juftice. Il avoit fait 
afïez de bruit dans le pais pour croire qu'il écoit parvenu jufqu'à 
lui; mais l'envie de donner à deux petits Fiefs de cinq ou fîx ar- 
pens chacun la décoration d'un Mefïier, lui a fait ofer contefter 
la Haute Juftice de l'Abbaye, dans le même génie qui l'avoit 
porté à attaquer celle dont jotiiiïoient les Dames de Poifly, ôc 
dont il fur puni par le même Arreft. Toutes ces pourfuites ne 
produifirent qu'une juftice fevere pour les deux parties; mais il 
n'en eft pas de même icy ; & les Abbé & Chanoines Réguliers 
efperent de la juftice du Roy & du Confeil, qu'en confirmant les 
fuffrages des Rois fes Prédecefïeurs & de tous les Officiers de les 
Cours, il maintiendra les avantages d'une fondation honorable, 
également refpectée dans tous les temps , en recevant les Abbé 
& Chanoines Réguliers oppofans à l'Arreft du 12 Juillet 1719. 
& en renvoyant les conteftations particulières fur ce trouble à 
eux fait par la nomination d'un MefTier , pardevanc les Juges qui 
en doivent connoître. 



Monjtwr LE FERON, Rapporteur. 




De l'Imprimerie de LakglÔis. 



ejo 



* 




